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INTRODUCTION 

The geographical imagination is far too pervasive 
and important a fact of intellectual life 

to be left alone to geographers. 

(David Harvey) 

"L'espace saisi par l'imagination ne peut rester l'espace indifférent livré à la mesure et 
à la réflexion du géomètre. Il est vécu. Et il est vécu, non pas dans sa positivité mais 
avec toutes les partialités de l'imagination", écrit Gaston Bachelard dans La Poétique 
de l'espace (Bachelard 1957: 17). Cet espace – qui "se vit, se parle" (Lefebvre 2000: 
52), s'écrit, se charge de qualités et d'images – constitue le noyau de la présente étude. 
Notre travail traite des écritures poétiques à la fois sur et de l'espace postcolonial – que 
nous appelons les géo/graphies – afin d'interroger les rapports entre le logos et le  
topos, en l'occurrence entre le texte littéraire et les lieux dont il parle. Au-delà d'un 
simple intérêt pour la représentation de la matière géographique en littérature, nos re-
cherches portent sur la fonction signifiante de l'espace, ses qualités en tant que catégo-
rie d'écriture et de lecture. Par conséquent, nos analyses ne se limitent pas au seul as-
pect thématique mais cherchent à convoquer l'espace comme vecteur herméneutique 
donnant accès au texte. Nous procédons de l'hypothèse que l'espace n'est pas seule-
ment le site où se déploie l'intrigue mais qu'il s'impose comme enjeu diégétique et 
substance génératrice du récit même. En son sein sont encodées les réflexions de l'au-
teur sur le monde qui l'entoure et celui de ses fantasmes. Qui plus est, les structures 
spatiales dans le texte littéraire rendent lisibles les dispositifs de la société référentielle 
servant de toile de fond aux re-sémantisations et réinterprétations de l'écrivain. Dans 
ce contexte, l'espace se fait plus médium que simple support de l'écriture. C'est la rai-
son pour laquelle notre lecture des textes littéraires ne se contente pas du seul fait géo-
graphique mais prend autant pour objets les personnages, leurs actes et leurs paroles. 
Plus encore, elle s'étend à la narration, à la structure du texte et à sa généricité, car 
l'espace et l'écriture sont dialectiquement liés. Les géo/graphies abordées ici tra-
vaillent, transforment, réinventent – "déplacent" pour ainsi dire – l'espace référentiel à 
travers l'imaginaire et le verbe. Elles l'investissent d'un sens nouveau et l'enrichissent 
de sensations qui transportent le lecteur dans un univers romanesque. Les catégories 
spatiales étant déterritorialisées par la parole poétique, l'encrage se substitue de la sorte 
à l'ancrage.  

L'espace est pour nous la porte d'entrée à d'autres champs d'études dont les recherches 
ont orienté nos réflexions sur le plan littéraire. Recourant autant aux théories de la 
géographie que des études postcoloniales et des gender studies que nous présentons 
dans le premier chapitre, notre objectif consiste à sonder différentes manières d'écrire 
et de réécrire l'espace produit par la colonisation, la décolonisation et la globalisation. 
Nous employons la notion d'espace – que nous empruntons à la géographie humaine 
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pour la transposer en littérature – dans un sens constructiviste, dynamique et relation-
nel. Selon les géographes, l'espace ne s'apparente pas à un cadre préétabli mais se 
constitue en processus orientant et orienté par les événements historiques, les pratiques 
sociales, économiques et politiques de ses habitants. La représentation de cet espace 
n'est pas seulement affaire de cartes, de paysages ou d'autres dispositifs conceptuels 
mais également des arts en général et de la littérature en particulier. L'étude du traite-
ment poétique de l'espace contribuera à l'appréhender au-delà de grilles schématiques 
et réductrices. Quant au terme "postcolonial", il ne décrit pas, dans ce travail, un dé-
passement ni une chronologie (au sens d'un "après" la colonisation) mais se veut plus 
inclusif, tenant compte des situations autant coloniales qu'indépendantistes et diaspo-
riques. Nos recherches partent du fait que la géographie constitue un enjeu majeur de 
l'entreprise coloniale et de ses avatars subséquents parce qu'elle est indissociablement 
liée au pouvoir. Dans Culture et impérialisme, Edward Saïd argue que  

[t]oute l'histoire humaine est enracinée dans la terre, parce qu'il a fallu penser à l'habitat, 
mais aussi parce qu'on a voulu avoir plus de territoires, et qu'on a dû pour cela décider du 
sort de populations indigènes. Fondamentalement, impérialisme [et la colonisation en est 
une version particulière] signifie visée, installation et mainmise sur une terre qu'on ne 
possède pas, un territoire lointain où d'autres vivent et qui leur appartient. (Saïd 2000: 41) 

Les arguments justifiant l'installation en terre étrangère pour en tirer profit ont été,  
jadis, "transposés, débattus et même un instant tranchés dans le récit" (Saïd 2000: 13) 
– d'où l'intérêt des études postcoloniales pour le pouvoir performatif du langage, du 
discours et de la littérature (Ip Kan Fong 2011: 43). "[S]ites priviligiés d'énonciation et 
de lutte" (Coussy 2007: 79), les textes littéraires servent aujourd'hui aussi de véhicule 
de contre-discours dénonçant l'illégitimité de la colonisation, les abus du pouvoir et les 
conséquences de cette "lutte pour la géographie" (Saïd 2000: 41) pour les générations 
postérieures. La littérature, plus qu'elle ne représente l'espace postcolonial, expose ses 
mécanismes inhérents, fait naître des mondes de possibles et revendique un réaména-
gement hors des anciens paramètres. Parallèlement au contexte postcolonial, nous por-
tons également un intérêt particulier au gender dans la construction et la constitution 
d'espaces. Étant donné que notre corpus met en scène des personnages féminins et 
masculins dont les pratiques spatiales tantôt divergent tantôt convergent, il nous 
semble pertinent d'étudier cette dynamique tout en nuances en recourant aux outils 
analytiques appropriés. Dans cette perspective, nous nous référons, par exemple, à la 
notion de gendered spaces (espaces sexués) lesquels façonnent et sont façonnés par 
des corps et des pratiques sexués. 

Sur le plan méthodologique, nous procédons à une analyse en deux étapes conjuguant 
l'examen de l'espace à celui de sa charge poétique. Cette démarche nous permet de 
"lire" à la fois l'espace fictionnel et le texte qui le produit. Les deux lectures dévoilent, 
dans un geste de confluence, les dispositifs constitutifs de l'espace postcolonial ainsi 
que le processus de leur sémantisation. Nos analyses gravitent autour d'un ensemble de 
problématiques à partir desquelles peut se formuler, relativement à notre corpus, une 
véritable poétique de l'espace postcolonial. Ainsi, nous nous efforçons de répondre, 




